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)IONNAIES FÉODALES DU DA PHINÉ.

PltCES I~I~OITES.

PL. Ir A IX.

A ~IO:-;SIEt.:R HE:-;RY ~IORI:-;-PO:-;s.

« Longtemps dédaignées au p.'ofit des richesses numis
matiques de la Grèce et de Rome, les monnaies du moyen
âge ont acquis de nos jours une vogue dont leur impor

tance historique assure la durée; mais les nombreux

travaux, auxquels cette faveur subite a donné naissance,
n'ont pas fait que les annales monétaires de la France

méridionale soient seulement ébauchées; aujourd'hui,

tandis qu'on s'attache avec ardeur aux moindres épisodes

de la numismatique flamande ou lorraine, tout au plus
avons-nous pour le midi quelques notices égarées dans

des recueils souvent hétérogènes; enfin, depuis un demi

siècle, on n'a rien donné sur le séries dauphinoises,
qui dépasse les proportions d'une simple brochure.

« Je n'ai pas la prétention de faire une œuvre définitive

sur un sujet dont il faudra un long espace de temps pour

combler les lacunes. En numismatique, comme partout

ailleurs, il y aura toujours et beaucoup à découHir,
aujourd'hui surtout que cette science ne se borne plus à
l'étude des monume~ts métalliques. ~Ion seul but a été
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de sauver de l'oubli les matériaux que j'ai pu l'assembler,
et surtout de tracer la marche qu'il y avait à suivre dans
l'étude de ces matériaux, Je n'ai pas dû me dissimuler les
difficultés inhérantes anx monographies provinciales en
général, àcellès des monnaies dauphinoises en particulier;
mais, sans avoir l'ambition de les avoir vaincues, j'ose
espérer que les critiques dont cette publication sera
l'objet, ne porteront pas SUI' le plan, et qu'on ne m'en
voudra pas d'avoir négligé pour le moment les suites
gauloises et les tiers de sol mérovingiens de l'ancienne
province Viennoise, .. »

Ainsi, Monsieur et cher confrère, ainsi disiez-vous
en 1804, en tête de votre Numismatique féodale du Dau

phiné ... et, depuis lors, M. Faustin Poey d'Avant donna,

en 1862, dans le tome III de ses Jlollnaies féodales de

France, -- au chapitre de notre province, - non seule
ment quelques pièces échappées à nos investigations,
mais encore, pour les parties du Dauphiné que vous n'aviez
pas eu le temps d'aborder, aux pièces nombreuses
publiées par Duby et dans la Revue numismatique, il
réunit de nombreuses monnaies nouvelles qu'il avait
recueillies ou dont il s'était procuré les empreintes dans
de longues ct pénibles recherches . .Je dis pénibles, quoique
rien ne soit plus agréable au chercheUl' que la découverte
de trésors ignorés; mais je l'ai fait ayec intention en pal'
tant du respectable auteur des ~Ionnairs féodale,,;. Il avait
soixante et treize ans au mOlllent de sa mort, et son liHe
venait à peine d'être terminé ct li\Té au public. Ce fait
explique les nombreuses el'reul'S, incorrections de texte
et de gl'avure dont son œll\Te abonde... L'âge, les yeux,
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et le temps qui pressait.." roilà le secret de tant d'imper
rections. Je ne yeux parler ici que du Dauphiné, les autres
provinces échappant à ma critique personnelle; mais
j'ai entendu formuler les mêmes plaintes à leur sujet. ..
Son line est donc tout entier à l'eyoir. Tel qu'il est néan
moins, il peut rendre de grands senices, en n'en accep

tant toutefois les données que sous bénéfice de révision."
Il Des découvertes nom'clles, dit-il dans sa préface,

"iendront bien certainement combler quelques-unes des
lacunes qui restent encore, C'est le sort ùe toutes les

publications de cette nature de deyenir à leul' tour incom
plètes. Un autre tral'ailleur fera quelque jour pour mon
line ce que j'ai fait pour celui de Duby.•

En attendant la renue de ce ~Icssie bien heureux, dont,

hélas! je ne pourrai admirer les travaux, j'ai déjà publié

quelques notices SUI' des pièces inédites de notre cher

Dauphiné, et je riens, - à vous, mon cher confrère, 
vous offrir aujourd'hui les raretés de ma collection en
même temps que celles de quelques cabinets qui Dl 'ont
été ouyerts, J'arais médité un trayail plus considérable;
Dieu ne m'a pas permis de le conduire à bonne fin.,. Je
rai commencé trop tard. Il eût fallu deux générations

d'homme pour celui que j'arais entrepris... et j'ai perdu

mon fils qui derait y mettre la dernière main et le signer
de son nom!. ..

J'ignore quel sera le sort de mes richesses après moi .. ,
Il est donc sage de publier le plus qu'il me sera pel'mis
avant l'heure finale ... Ce sera autant de sauré... et je suis
heureux de placer sous yotre sauvegarde les décourel'tes
que j'ai faites au sujet de notre monnayage dauphinois,
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N'est-ce pas entrer dans vos prévisions, comme dans
celles de M. Poey d'Avant?

On a déjà fait sortir bien de précieuses monnaies des
catacombes de l'oubli; mais l'avenir nous réserve encore
les meilleures de ses surprises. Ya-t-il, en effet, une plus
grande joic pour le numismate, que la découverte d'une

de ces pièces inattendues qui viennent augmenter l'impor
tance des séries considérées comme à peu près closes, ou

combler' des lacunes entrevues?
C'cst donc sous l'empire d'une jouissance de ce genre,

que je vous offre une jolie récolte de pièces nouvelles.
Notre Dau.phiné, déja si riche, voit sa numismatique
s'étendre tous les jours, et bien des sujets d'étonnement
sont encore ménagés à nos descendants.

J'entre en matièr'e sans plus tarder. A quoi bon les

considérants et les longs préambules? Et, si j'ai quelque
idée nouvelle à vous soumettre, ne suis-je point à temps
de Ic fair'e au fur et à mesurc que l'oppor'tunité s'en pré
sentera.

Je suivrai, dans ma publication, l'or'tlre que Poey d'Avant
a mis dans la sienne. Cela simplificra les rechcr'ches.

EvtQUES DE SAl~T-PAUL-TROJS-CIIATEAUX.

Anonymes.

1. E - P - 1 - Sco)Jvs; Croix ancrée coupant la
légendc.

/len. + : Sanrt/ : P - 7\:VIJI :; Mitrc dont les
.fanons cOllpcntla légcndp,

BIL.O!lo!t'. PI.V,noL



- 505-

Il existe deux types bien distincts de cette jolie petite

monnaie.
Le premier, celui que je viens de décrire et qu 'ont

décrit tous mes devanciers, est de nom'eau publié par moi

pour delLx motifs : IoLe rapprocher de la nouvelle

"ariété que j'ai découverte; 2° Rele,-er l'erreur commise

par Poey d'AYant, qui a laissé passer sans protestation un
lapsus dû, sans doute, à son dessinateur, dont le bUl'in

un peu distrait a gravé cette pièce à rebours. Pourtant,
l'auteur des Jlonuaies féodales de France avait décrit CS)
l'égulièrement cette pièce, publiée ayant lui par ~I. Re

quien, dans la Rente IIUlIl i:HlUltiqlle de 1844 C).
Le second, inédit jusqu'à présent, ne diffère du premier

que par la forme de la croix.

Il. E - P - 1- Scoprs; CI'oix dont chaque branche

se termine par deux aunelets.
/lev. Le même que celui de la piëce précédente.

DIL. Obole. -- Poids: Olt,SOc. PI. \", no ~.

~Ia colleclion (deux exemplaires pesaut, l'un Og.50c el l'auLrp

Og.30e:.

Poey d'Axant C') cite une troisième variété de cette
monnaie, avec la légende 1< EPS ~ S~DfI1I ~ P~V1..JI,

et, au revers, mRIa~SmRlne:nSI, qu'il dit amir
vue dans la collection de ~I. G. de Bo,-et, à Grenoble. Le

respectable écrivain commet ici une erreu'r manifeste que

l'impossibilité de loger la légende de l'avers entre les

(lJ POEY O'AHH, Mon.fcod. de France, t.I1I, p. 3, n°.i66i ,pl CII,no 3.
{JJ P. I~~, pl. Y, no 9.

(J) JJOII, {eod. de Fr., L. III, p. 4, no 4668.
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])J'as de la eroix, et le poids (1&. nOe
.), suffiraient à eux

seuls à démontrer, si M. de Bovet - et eeci coupe court
à toute discussion, - ne m'avait affirmé ne l'avoir jamais
possédée. L'auteur de cette assertion aura confondu sans
doute avec le n° 4677 de sa monographie, que j'ai retrouvé,
en effet; dans les cartons du numismate grenoblois; mais

c'est une pièce d'argent quïl n'est pas permis de confondre
avec une obole, et qui, comme celle-ci, appartient au
monnayage mixte des Evêques de Saint-Paul·trois-Châ
teaux, et non à Guillaume de Cardaillac ou à Guillaume
Guitard, dans la série indécise desquels Poey d'Avant l'a
placée, j'ignore pour quel motif.

Le cabinet d'Avignon possède aussi un exemplaire de

mon n° II, mais portant une petite variante de ponctua
tion: 1-< • S . P - ~VJjI.

III. 1-< S:PISaOPVS '; Crosse tournée à gauche.
Rev. + SanCtI P~ - VLIJI '; Croix p~ttée, à

long pied coupant la légende.

DIL. Obole. - Poids: OK.70r..

~Ia collection.

1'1. V, no 3.

Cette obole est, jusqu'à présent, la seule monnaie de 1

l'Evêché de Saint.Paul-trois-Châteaux dont ]a légende
s'offre avec la forme P7\VIJJjI pal' deux L. 11 est fort
probable que le graveur ayant, pal' mégarde, placé cinq
lettres à droite de la croix, aura voulu l'emplir le vide
laissé à gauche pal' les trois lettres restantes et n'aura eu
nul,scrupule, pOUl' al'l'ivel' à ce résultat, de rcdoubler la

lcttrc L dc P7\'VlJI.
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Cette pièce a ses analogues, comme type, dans le mon·
na}'age des archevêques d'Arles et dans celui des Eyêques
de Viviers C).

Lequel de ces trois princes de l'Église s'est arrogé, le
premier, le droit de copier les espèces de se yoisins?...
Je ne me permettrai pas de trancher la question, et je
suis persuadé, mon cher confrère, que leurs habitudes
bien connues YOUS laissent dans la même incertitude que
moi-même sur celui qui doit l'eceyoir la première pierre.

Dragonet de lflolltau.ban (1:500-1526).

IV. + [üJR~GO ~ S:PiScopl:s ~ rr"iU2\Smi
Ilensis; Croix pattée.

Rev. + HONEm~ ; SUlleti ~ P~VlJI ; Tête nue
à gauche.

BI L. Obole. - Poids : Og.50c.

Ma collection .

Pl. V, no ...

• ... J'avais, dit rauteUl' des Jlonnaies {eoda/es de

France (~), j'avais d'abord été tenté de trom'er sur ce
denier le nom de HVGO. Je crois que l'on peut y lire
DR2\GO, etc ... Il Or, mon dessin est fait sur l'exem
plail'e même qui a seni à reproduire le n° 7 de la
planche CU de Poey d'Avant, exemplaire qui est devenu
ma propriété; et, sans aucune hésitation, quoique cette
obole - et non ce denier, comme il le dit, - soit moins
bien consenée qu'elle n'a été rendue par son gl'aveur, je

(1) MO/l. {éod. de Fr., t. Ill, pl. XCII, no foi; et t. Il, pl. LXXXn,
not 43 et 45.

(i) Id., t. Ill, p. 5, nO i-6i4-, pl. Cil, no 7.
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me crois autorisé à retrouver les trois lettres du nom de
DR7\GO, -ladeuxième etla troisième toutau moins,
SUI' lesquelles il laisse planer un doute, qui, suivant lui, ne

sera levé que lorsqu'on trouvera une pièce plus complète.

HU!Jues-Aimeri (1328-1548).

V. Légende extérieure: + B8:H8:DHITDVM' SIm·
HOl\l8:H . DominI;

Légende intérieUl'e : + : l'2VGO : 8:PISUOPI;

Croix pattée. .
Rev. + : rDRIU7\SmRIN8:NSIS :; Aigle à gauche,

aux ailes étendues, regardant à droite.

•\IL Gr.os. PI. V ('), no [)

Cah. Lamorte-Félines, à Die (allcienne collection Long),

Aux trois pièces que Poey d'Avant a données à cet

évêque, en avançant qu'il a copié d'abord le type des
Evêques de Die, puis celui des Papes à Avignon, et qu'enfin
il ct pris le léopard d'Aquitaine, il est convenable d'ajou
tcr celle-ci qui prouve qu'il a bien pu prendl'e aussi t'aigle
des Evêques et des Comtes de Valentinois, ou peut-être
ne pas s'en tenir aux emprunts de types et arborer fran·
chement celui de son évêché. Quoi de plus naturel, en
effet, - et jusqu'à présent on n'avait encore découvert
aucune pièce du monnayage de Saint-Paul-trois-Chàteaux
portant lc type gl'avé au revel's des bulles de plomb de
cet évêché, - que les souverains ecclésiastiques de

(1) AVIS AV LECTE(;R, - Contrairement aux de~sins et aux instruc

tions répétées de 1'1Iuteur, le gru"eur li interverti les deux côtés de cette

pièce, ainsi que ceux des nos H de la pl. \" l j 3.} de la pl. YIIl; 36, 4i, 42

ct 43 de la pl. IX.
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aint-Paul aient frappé des monnaies l'appelant, pal' les
al'mes de l'Empire, la concession de droits régaliens

qu'ils en avaient r'eçue..La pièce de M, de Lamorte

Félines est la première de ce genre, ef elle repr'oduit
exactement sur son re\'ers celui que l'on voit, entr'autres,

SUI' une bulle de Hugues-Aimeri lui-même, dont je veux
vous donner la descl'iption :

1« ~ Bvlla ~ I1VGOnIS ~ e;PIscopi ~ rrRI
U7\SmRlnI ~; L'éyêque debout de face, cro sé et
mitr'é, bénissant de la main droite,

Ret'. + ~ 7\QVIL'i\ ~ DIPer~mORIS ~ ~O

M7\IU ;; Aigle aux ailes étendues, de face, regardant à
gauche. (PI. IV.)

Xe nous appesant.is ons pas tl'Op sur cet aigle de l'Empire
romain qui deHait ètr'e à deux tète .. , Les armes de

l'Ordre des Antonins, (lui lui furent concédées par l'empe
l'eul' Maximilien en 1502, représentent allssi lin aigle à
dellx têtes; et pourtant, cela n'a pas empêché les Anto
nins eux-mêmes, si fiers de leurs impériales armoil'ie~,

d~ faire frapper' des médailles où l'aigle est représenté

avec une seule tête, absolument comme Sur les monnaies
dont je parle ici ('),

(') Il Y a, à cet égard, une particularité dont je n'ai pu encore me
rendre bien compte: vous pourrez voir, sur les monnaies des Evéques
de Yalence dont je vous offrirai plus loin l'image, un aigle à une tête
sur l'une des faces, et, sur l'autre, des aigles à deux têtes dans les can
Ions de la croix, Il y a là quelque chose d'obscur qu'il serail bon d'élu
cider, mais dont je n'ai pu IrOll\'er le mot. Serail-ce, pour le premier

de ces aigles, et par opposition a l'aigle du Saint-Empire, un indice de
l'emprunt de ce type à des Dlonuayages étrangers?....
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C'est ainsi (lue la sigillographie et la numismatique se
pl'êtent un mutuel appui.

A moins pourtant, mon cher confrère, que vous ne
préfériez y voir une imitation des gros.à l'aigle de Jean
de Bohême, comtede Luxembourg(1509-1546), d'Adolphe
de Waldeck, évêque de Liége (1501-1505), de Marie de
Bretagne, veuve de Gui III de Chatillon, comte de Saint
Pol (1517-1539), des comtes de Looz, etc. (f). Ce ne
serait pas le seul empr,unt de la numismatique dauphi
noise aux monnayages du nord de la France.

lndétenninée.

VI. + R~ms? DNSe:mSe:Sas; l\Iitre.
Rev. + OBOIJVS aIVIS .; CI'oix pattée.

BI L. Obole. PI. V, nO 6.
C3binet Lamorte-Félïnes.

Beaucoup de monographistes sont portés, - on en a
vu des exemples, - à donner à la province d~nt ils
s'occupent des monnaies qui, jusqu'alors, n'ont pu trouyer
leur place dans le concert monétaire. Jusqu'à nouyel
ordre, il est donc permis de considérer ces intrues

comme étant en accord parfait, - en apparence du moins,
- avec les pièces qui les entourent. .. Pourquoi faut-il
que je croie en découvril' une devant illOi? Pourquoi
faut-il que, ne songeant qu'à accroître et enrichir notre
numismatique du Dauphiné, ma destinée m'oblige à lui
enleyer une pièce que, jusqu'à }))'ésenl, j'avais considérée
cornille appartenant bien aux Evêques de Saint-Paul-trois-

(1) l'oir la Revue belge de numismatique, passim.
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Châteaux; du moins n'avais-je pas cu l'idée de mettre en
suspicion la leçon de Poey d'Avant. Sous le n° 4679 ('),
il décrit ainsi cette pièce qu'il nomme LIn denier, malgré
le nom d'obole qu'elle porte en toutes lettres.

+ I1 . ErPS . fI1RIU~SrpRlnS ou rpRIU7\S

mRIJ2. Croix.
Rev. + OBOlJVS UIVIS . Mitre

\ Collection Berna rd.

Je ne sais, malgré l'indication du cabinet où se trom'e
cette pièce, ce que je dois penser de cette dernière, mais,
n'ayant pu la voir en nature, j'en compare la description

et le dessin avee celle dont j'ai entre les mains une excel
lente empreinte prise pal' moi-même chez ~1. de Lamorte
Félines, mais SUI' le compte de laquelle je n'en suis pas
moins dans une grande perplexité au sujet de la lecture
à en proposer; si l'empreinte est bonne, c'est une bonté
relative, car l'original n'est guère satisfaisant. Je soup
çonne donc eelle de la collection Bernard mal reproduite:

1'11 du re"ers, sur la gravure, - devant le mot OBOIJVS,
'- me met .en défiance contre le texte de l'honorable
auteur, Poey d'Avant a-t-il forcé la lecture? Le grayem'

en a-t-il fait autant pour ce qui le concernait?", Quoi qu'il
en soit, je me défie; et, dans mon incertitude, VOLIS ne
trom-erez point étonnant, mon cher confrère, que j'aie eu
l'idée de YOUS soumettre une pièce qui, - à part la
tl'ansposition de la mitre avec la croix, - est semblable
peut-être à celle que je criti.que, mais que je ne sais à qui

(1) Mon. féod. de Fr., t. Ill, p. 6, pl. Cil, nO 42.
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attribuer, et qui Ill'a suggéré la pensée d'enlever à Saint·

Paul-trois-Châteaux une monnaie qui ne me paraît pas
lui appartenir, malgré que M. de Lamol'te-Félines voulût
absolument lire son exemplair'e comme celui publié pal'

Poey d'Avant. Devant une pareille lecture,. ne devais-je
pas faire cette réflexion, que l'auteur des Alonnaies

féodales avait déchiffJ'é la pièce de M. Bernard avec la

même ténacité et aussi faussement que 1\1. de Lamorte·
Félines lui-même? Je vous laisse juge de cette contes

tation.
Cette légende est, en effet, si confuse, que j'avais cru

d'abord et que je crois encore devoir lire: + R'RmS?
DNSs:mSS:Sas. Mais quelle signification donner à
un pareil assemblage de lettres? Je me suis alors fait un

autre thème: vaut-il mieux que le précédent?... Je lirais:

+ R'RmVDVS? s:pss:sas. Pourquoi les quatre
dernières lettres ne me perlllettent-elles pas de lire
mRIa ou mUi\'S1... 11 Ile llI'aurait pas déplu alors de

Illettre cn a\ ant le nom de Haimond Vehens de Mostue
jouls, qui occupa le siège de Saint-Paul-trois-Châteaux

entre Dragonet de Montauban et Guillau.me de Cardaillac
dont nous avons des monnaies, 011 de Raimond Il de
Haimonds, deux évêques dont les monnaies sont encOl'e à
découVl'ir (132ü 1327 ct J3ü8-Hi78), Fuudl'ait-il, au con

traire, la considérer comme une imitation de plus à portel'
au débit de ces brayes pl'inces d'Orangc, si coutumiers
du fait, et ne voil' daus la liu de la légende qU'lIll trompe

l'œil destiné à faire souger aux nombreuses variantes du
mot PRII2CS:PS SUI' les niOJlllaies de celle souycrai

neté : PRIUS:PS, PRnUS:PS, PRI2S, PRIn,
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PRUS:PS, PRlaps, PRIa, PRn, PRa, pnaps,
PRInc:PS, etc.?

C'est le cas, ou jamais, de dire avec Poey d'.-\\"ant :

c( Le doute ne sera le\"é que lorsqu'on trouvera une mon

naie plus complète. » J'aime donc mieux rester encore

dans l'incertitude, croire que la pièce indéterminée dont

je vous offre le dessin est une pièce nouvelle, et espérer'

que celle de Poe)' d'A vanl appartient bien réellement au

monnayage de Saint-Paul-trois-Châteaux; sous la réserve,

bien entendu, d'une sage J'é\'ision du texte et de la gravure

des ,lfollllaie!i (éodall'!i de Fl'CI1lCf'.

J<:VÉQ[ES DE YALE~CE ET DE DIE.

I.ouis de Villars-Thoire (1354-1376).

VII. lJVDO - VlaVS - 'DeV il!J'RR ('R. et R

conJ'u!!ués) - SS:PIScoprs; Croix pattée double, cou-
e..; ~:

pant la légende, cantonnée aux -1 et .4 Je l'écusson de

Villars, el aux 2 et 3 d'un aigle éployé.

Rev. + a0 HES ~ V 7\. !JEnrr inensis ('R et 1J
conjugués) q;; ~ (et) q;; DIEnSIS; Aigle aux ailes

étendues, de face, regardant à gauche, et portant SUI' la

poitrine un écusson aux armes de Villars, a\Oec une croix

brochant sur le tout.

BIL. Demi gros. - Poids: ~K.~8e.

~Ja collection.

PI. Y, nO 7.

Le travail de Poey d'Avant est semé des inexactitudes

les plus incroyables. J'en ai dit plus haut la raison. ~Iajs,

tout en s'inclinant avec respect ùe\OaJlt l'œmTe de l'éminent

numismate, le devoir des disciples est de rectifier les
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fautes échappées au maître, surtout ql~and cette rectifi
cation, annulant une pièce erronée, en fait une pièce
nouvelle. On jugera donc si j'ai rempli un devoir en publiant
de nouveau une monnaie que Poey d'Avant avait vue chez
1\1. Nogent-Saint-Laurens, et que j'ai eu l'occasion, il y a
quelques années, d'acquérir par voie d'échange de son
honorable possesseur. 6:PIScopus au lieu d'6:I16:cTDus!
On conviendra que l'on pouvait à moins avoir la prétention
de rayer du recueil des lJlonnaies féodales de France le
n° 4716 (l) qui, par la correction que je lui fait subit"
fait double emploi avec le n° 4706 (2) du même recueil.

Le parfait état de ma pièce justifie, du reste, le nouveau
dessin que j'en donne.

VIII. .x LUDo - VIUUs - x De )( I5ilIJars - x

EPIScopvs; Croix pattée coupant la légende et port.ant
en cœur l'écusson de Villars.

~

Rev. ~ UOHES CH et E conjugués) x V~I.1EnTDi-

NEnSIS ('R. ct li, N et E conjugués) )( Et OiEnSis;

Aigle aux ailes étendues, de face, tourné à gauche et
regardant à droite.

AR. Gros. - Poids: U.33e.

Ma colJeclion.
PI. V1 nO 8.

L'auteur' des lJ[omwies féodales a publié cette jolie
monnaie C) ; mais les deux variétés qu'il en offre portent
EIJETD au lieu d'EPIS. Ma pièce esl donc inédite, car
je ne puis supposer ici qu'il ail cOlllmis de nouveau la

(1) PI. CIV, IlO 7.

(2) PI. CIII, 110 9.

e) T. III, p. H, II OS 4-ÎO·~ et 4-70;j, pl. CIII, IlO. Î ct 8.
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même erreur que je ,'iens de signaler dans la pièce précé
dente, et cela sur deux monnaies à la fois.

Je dirai pourlant un mot du n° 4705 en particulier.
Poey d'Avant dit qu'il ra YU dans la collection de ~1. Long,

à Die, Or, j'ai ,'u ce même exemplaire; et, loin de portel'
EllETI1, il offre aux regards le mot abrégé EPIS ou

EPUS. Ses légendes paraissent, du reste, les mêmes que
celles de mon exemplaire dont, je dois le faire remarquer,
le mot que je lis EPIS me parait un peu douteux
quant aux deux dernières lettres: je vois EPI~S ou
EPIS, suivant que je considère le trait qui me tient en
doute comme appartenant à l'I ou au prolongement de la
partie infél'Ïeure de l'S~ C'est peut-être bien la même

,'ariété que celle ùe M. de Lamorte-Félines, entre les

mains de qui le médaillier de ~r. Long est arri"é pal'
héritage.

Guillaume de la Voulte (1578-13841).

lX. + GVILLel~IVS x S:PISaOPVS; Aigle aux
ailes étendues, de face, regardant à gauche, et portant

sur la poitrine un écusson chargé d'une cl'oix.
Ret". UO~IE (M et E conjugués) - S x V'RIJ

('R et II conjugués) - EnTinellsis x Et - OIEllûS ;
Croix pattée double, cantonnée aux f et 4 d'un éCllsson
3nx armes de l'éYêque, aux 2 et :; d'un aigle éployé.

BIL. Demi-;;ros. - Poids : h,5~e. Pl. V. no 9.

Ma collection.

Lors du dernier voyage qu'il fit à Grenoble, en 1805...
si je ne me trompe, M. Poey d'Avant me fit, pOUl' la
eco nde fois, l'honneur de venir visiter mes cartons. Il y




